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Un grand merci à mes neveux et nièces qui m’ont soutenu dans ce


projet.





CHAPITRE 1 : UNE NOUVELLE ANNÉE


SCOLAIRE [image: ]



L’heure de l’école a sonné. Il était temps pour Pipo et Pipette de se réveiller, les vacances étaient bel et bien finies. Une nouvelle année devait commencer et ils se demandaient encore ce matin quelle maîtresse ils allaient avoir et surtout si leurs amis seraient dans leur nouvelle classe. C’était certes une nouvelle année et ils étaient bien décidés à tout faire pour réussir. Madame Peletier répétait sans cesse que l’école est très importante et qu’il ne faut négliger aucune année.


— Réveillez-vous les marmots, je vous attends dans la cuisine pour le petit-déjeuner, déclara Madame Peletier, leur mère, en direction de l’étage où étaient encore les enfants.


— On arrive, s’écria Pipette en se levant du lit.


Sortie du lit, elle se rendit dans la salle de bain pour faire sa toilette puis enfila un pantalon, un T-shirt et sa chemise préférée. C’était une chemise rose avec des étoiles bleu ciel et un col doré, qu’elle affectionnait particulièrement parce qu’elle lui avait été offerte par son grand-père avant de mourir. La porter, c’était un peu comme porter les couleurs de son grand-père. Après tout, c’était lui qui lui avait appris toutes les astuces pour devenir détective, lui qui était un ancien policier. Il lui racontait toutes les aventures incroyables qu’il avait vécues dans sa jeunesse. Pipo aussi, grand fan, ne ratait jamais une occasion d’écouter ses histoires. Mais Madame Peletier n’aimait guère ces histoires. Elles les trouvaient trop rudes pour des enfants de leur âge.


Une fois habillée, Pipette peigna ses longs cheveux châtains et les attacha en forme de queue de cheval à l’aide d’un élastique noir. Elle se rendit ensuite dans la chambre de son frère, Pipo qui était encore en train de s’habiller. Il ne ressemblait pas vraiment à sa sœur. Bien qu’ils eussent les mêmes cheveux bruns qu’ils tenaient de leur mère, quoique ceux de Pipette étaient légèrement plus ondulés, et les yeux noisette de leur père, Pipo avait en revanche un teint plus hâlé et des dents enchevêtrées les unes sur les autres. Il était également plus grand de quelques centimètres. Ses cheveux décoiffés et sa petite mèche sur le front lui donnaient un look décontracté, ce qui était renforcé par le jean légèrement troué qu’il venait d’enfiler et le T-shirt gris taupe délavé. Le style de Pipette était bien différent : tout était harmonieusement soigné, de sa tenue à sa coupe de cheveux, un peu à la manière de ses dents parfaitement alignées. Mais elle aimait apporter une touche de fun à ses tenues en ajoutant parfois des accessoires de beauté, tels que des bijoux ou des barrettes colorées sur ses cheveux. Mais, jamais, elle n’aurait pu porter des vêtements abîmés ou, pire encore, troués.


— Prêt pour cette nouvelle année, lui lança-telle. Je ne sais pas si elle sera aussi passionnante que l’an dernier. Maintenant que grand-père n’est plus là, je ne suis pas certaine qu’on pourra impressionner tout autant nos camarades.


— Bah, on verra bien, lui dit-il sur un ton monotone. J’espère juste que nous aurons des activités plus intéressantes que l’année dernière, comme rencontrer des animaux sauvages lors d’une randonnée dans la forêt, faire de l’escalade sur une montagne enneigée ou encore faire de la spéléologie dans une grotte. Ce serait le rêve.


Ses yeux commençaient à s’illuminer à l’idée de réaliser ces activités. Du haut de son mètre quarante-cinq, et de ses neuf ans, il se sentait le courage de tout affronter.


— Décidément tu es toujours aussi aventurier. Allez, viens on descend, Maman nous attend.


Madame Peletier avait effectivement tout préparé et la table était rarement si belle. Malheureusement, Monsieur Peletier n’était pas là, il était parti plus tôt ce matin pour une réunion avec l’un de ses plus gros clients.


— Tous en voiture, dit Madame Peletier, qui était enchantée de la reprise de l’école.


Les vacances n’avaient pas été aussi relaxantes que prévu. Le décès du père de Madame Peletier, avait été un grand choc pour elle et ses enfants. Elle avait su rester forte et leur remonter le moral avec son mari, Monsieur Peletier qui avait été d’un soutien incroyable. Ce matin, elle était remplie d’une certaine fierté en regardant ses enfants : elle était ravie de retrouver dans leurs yeux, cette joie de vivre, cette vitalité qu’ils avaient perdue pendant un long moment.


Après un trajet de quelques minutes, les enfants se retrouvèrent à l’école. Pipo se retrouvait en classe A et Pipette en classe C. Le CM2 les attendait tous les deux et ils allaient enfin découvrir si leurs amis étaient avec eux.




CHAPITRE 2 : LE CM2
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— Trop cool, lança Yannis, nous sommes dans la même classe, je ne l’aurais jamais cru, trois années d’affilée, on a de la chance, non ?


— Ouais, rétorqua Pipo, j’aurais été trop triste si j’avais dû faire cette année sans toi. En revanche, j’ai l’impression qu’on a un nouveau camarade. Il visait de la tête le nouvel élève de l’école, qui faisait son entrée dans l’école. Je ne le connais pas, tu sais d’où il vient ?


— Oui c’est Melvin, il fait peur non !!! J’ai entendu dire qu’il a redoublé plusieurs années et qu’il a été exclu de son ancienne école. Ses parents, qui en avaient marre de ses mauvaises fréquentations, ont décidé de déménager près de chez nous et de l’inscrire dans notre école.


Melvin était un élève particulier à beaucoup d’égards : il mesurait un bon mètre soixante et était donc bien plus grand que ses camarades. Il avait une peau très claire qui contrastait avec le regard sombre et les cheveux noirs en bataille qu’il avait. Il inspirait une certaine forme de pitié que Pipo et Yannis n’arrivaient pas à expliquer. Était-ce parce qu’il était seul et sans amis dans une école dans laquelle il ne connaissait personne ? En tout état de cause, il était certain que ni l’un ni l’autre ne souhaitaient être son ami. Ils en avaient déjà pas mal.


Alors qu’ils discutaient dans la cour de l’école, Pipo et Yannis rencontrèrent d’autres amis : Adam, Maxime et Enzo. Ils leur apprirent qu’ils étaient tous dans des classes différentes. Pipo était assez déçu mais finit par se consoler en se rappelant que Yannis, son meilleur ami, était dans la même classe que lui. Ils se promirent alors qu’ils se retrouveraient à toutes les recréations de l’année pour jouer notamment au football. C’était l’activité préférée des garçons de l’école et des tournois y étaient même organisés entre eux.


La cloche retentit et il fut l’heure de se mettre en rang pour rentrer dans les salles de classe. La maîtresse de Pipo était Madame Honde, une maîtresse qu’il connaissait bien pour l’avoir eue en CE2. Elle était vieille avec des cheveux gris ébouriffés. Elle portait toujours la même tenue : une jupe beige plissée avec une chemise blanche à col blanc sous un pull-over gris dégarni. Sa tenue la vieillissait davantage, et il était grand temps qu’elle se mette à la mode.


« Chers Elèves, bienvenue en CM2, une année fondamentale pour bien débuter le collège l’an prochain. J’attends de vous beaucoup de rigueur, de sérieux et de discipline », informa-t-elle une fois que tous les élèves furent assis à leur place.


Naturellement, Pipo s’était assis près de Yannis. Il était très tentant de discuter de leurs vacances, ils ne s’étaient pas vus depuis la fin du CM1. En effet, Pipo avait dû rejoindre la maison de son grand-père immédiatement après la fin de l’année scolaire pour le soutenir pendant tout l’été dans ses vieux jours. Il n’avait pas eu des vacances très plaisantes mais avait hâte de connaître celles de Yannis. Ils savaient en revanche que Madame Honde était vraiment très stricte concernant le bavardage et qu’ils ne devaient pas se risquer à ce jeu dès le premier jour d’école.


Yannis était un très bon élève et avait généralement de très bonnes notes. Il ressemblait un peu à l’enfant parfait, très sage et respectueux, que toutes les mamans rêvent d’avoir. D’ailleurs, Madame Peletier ne faisait pas exception à la règle. Elle aimait que Pipo passe du temps avec lui. Elle disait qu’il était très important de bien savoir s’entourer. Pipo venait de comprendre pour la première fois ce qu’elle voulait dire : il admettait volontiers que Yannis était l’ami parfait tandis que d’autres, comme Melvin, étaient à éviter. En plus d’être l’enfant parfait auprès des mamans, Yannis était l’enfant-modèle pour tous les enfants de l’école. Ses talents de footballeur faisaient de lui une vraie vedette, il avait remporté plusieurs fois la MMF, la Médaille du Meilleur Footballeur, car il gagnait généralement tous les tournois organisés à l’école. Malgré ses talents dans le sport, c’était en réalité sa bonne humeur et sa sympathie qui le rendaient avant tout si populaire auprès des enfants. Pipo savait qu’il pouvait compter sur Yannis, lui qui avait partagé de grands moments avec lui : leurs premières années d’école, les matchs de foot au club de la ville, les soirées pyjamas organisées par Pipo… Cela avait créé des liens très forts entre eux. Il le savait, Pipo avait une chance incroyable de connaître une si belle amitié et il espérait ne jamais la perdre.
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